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Voici qu’en ces jours et plus particulièrement au cours de cette nuit, nous nous approchons de 

la crèche. Cette reproduction ou plutôt cette matérialisation de l’événement de la Nativité du 

Seigneur Jésus, nous la devons à Saint François d’Assise. Selon une tradition constante,         

il réalisa une crèche vivante, dans le petit village de Greccio au cours de la nuit de Noël 1223. 

Suivant cette heureuse initiative, la coutume s’est peu à peu propagée de telle sorte que dans 

les églises, les maisons et sur les cinq continents la crèche rappelle chaque année à travers une 

multitude de couleurs, de formes et de styles, l’heureux événement de Noël. Ici, nous laissons 

de côté les débats des uns et des autres pour savoir si elle a sa place, oui ou non dans l’espace 

public. 

Ce qui a peut-être plus d’intérêt, me semble-t-il, c’est de découvrir, qu’en lui-même, 

l’événement de la naissance du Christ symbolisé dans la crèche est déjà et de façon évidente 

pour celui qui veut bien ouvrir les yeux, un espace public. Un espace qui-regarde, selon une 

définition du mot public : une population importante associée à une question d’intérêt 

commun. La crèche concerne précisément toute l’humanité, et l’intérêt commun signifié ici 

est celui du Salut offert à tous. Non, à Bethléem, il n’y a rien de caché, ni rien de secret !       

À Bethléem nous apprenons que la vie est un grand bien et que ce bien l’emporte sur toutes 

les formes de guerres et de morts. À Bethléem encore, nous découvrons que la joie nous est 

offerte simplement. À Bethléem enfin, nous nous laissons environner par la lumière qui est 

victorieuse des ténèbres. Tout ceci, le prophète Isaïe nous l’enseignait dans la 1ère lecture.  

Si le Ciel visite la Terre en cette nuit, c’est parce que Dieu, sous les traits d’un petit enfant,   

se fait l’Emmanuel, c’est-à-dire : Dieu-avec-nous. Dieu se rend proche de tous et accessible à 

tous, parce qu’à Noël le temps de l’accomplissement prend le pas sur celui des prophéties qui 

viennent comme mourir aux pieds de la petite mangeoire. En cette nuit commencent les 

Temps Nouveaux et ils nous disent dans leurs prémices qu’en son Fils, Dieu est l’un de nous. 

Le Ciel s’ouvre sur la Terre et celle-ci en est renouvelée, embellie et enrichie. C’est, osons le 

redire à la suite de plusieurs Pères de l’Église, la vie divine qui surgit dans la vie humaine et 

la vie humaine qui entre dans une profonde communion avec la vie divine. Saint Athanase 

d’Alexandrie, parmi d’autres auteurs du IVème siècle conceptualisait cela, lorsqu’il écrivait : 

Dieu s’est fait homme pour que nous devenions Dieu. Il s’est rendu visible dans le corps pour 

que nous ayons une idée du Père invisible. Il a lui-même supporté la violence des hommes 

pour que nous héritions de l’incorruptibilité. 

Cet échange entre le Ciel et la Terre a comme conséquence majeure la joie du Ciel et la joie 

de la Terre. La joie du Ciel c’est le Salut offert, celle de la Terre c’est le Salut accueilli. 

Devant un tel prodige, la liturgie de l’Église s’est exprimée dans une antienne remplie 

d’émerveillement et de reconnaissance : Ô quel admirable échange, Dieu se donne à nous, 

Dieu pour nous s’est fait pain et vin pour habiter en nous. Ô quel beau mystère, Amour 

merveilleux. C’est le Créateur qui s’unit à la créature.  



La joie de Noël pour être complète ne peut pas demeurer enfouie au-dedans de nous.         

Pour qu’elle soit complète et en un sens, authentique, nous devons la transmettre autour de 

nous. Il y a dans le fait de cette transmission une dimension missionnaire, une portée 

évangélisatrice. Les anges le signifient dans le ciel de Bethléem. Ce chant du Gloria est lié à 

la Bonne Nouvelle de la naissance du Sauveur et cette Bonne Nouvelle concerne tous les 

hommes, tout le peuple disait précisément le texte. Ce message public est appelé à être 

diffusé. Les plus pauvres parmi les pauvres, les bergers de l’Évangile, nous montraient 

l’exemple. Sommes-nous finalement assez pauvres, pauvres de cœurs, simples et émerveillés, 

pour faire comme eux ? Après avoir vu, ils racontèrent ce qui leur avait été annoncé au sujet 

de cet enfant, nous disait Saint Luc. Ils ont reçu, ils ont vu, ils ont raconté… Imitons-les !    

Ce soir, nous entendons, nous voyons, il nous reste à partager, à raconter autour de nous la 

merveille de Noël, il en va de notre responsabilité de baptisés. L’heureuse nouvelle de Noël 

est faite pour le monde, le monde en a besoin pour retrouver le vrai sens des choses, le vrai 

sens de la vie, de la paix, de la joie et de la lumière. Le monde a besoin d’entendre ce que 

l’apôtre Paul écrivait à Tite et qui était proclamé dans la 2ème lecture tout à l’heure : le Christ, 

s’est donné pour nous afin de nous racheter de toutes nos fautes, et de nous purifier pour 

faire de nous son peuple, un peuple ardent à faire le bien. 

Le dessein de Dieu à notre égard et à l’égard de tous est comme résumé dans cette affirmation 

de l’Apôtre : Ce don de Dieu manifesté dans l’humble étable de Bethléem, est source de 

libération, de purification, de communion et de mission. Tout ceci nous renvoie finalement à 

notre liberté et à notre responsabilité. Liberté d’accueillir en nous la grâce de Noël et 

responsabilité de la diffuser à tous, spécialement à ceux qui sont seuls, désemparés ou 

désorientés, qui traversent un moment difficile, une situation de précarité ou d’épreuve. 

Le message de Noël est public et sa publication ne se fera pas sans nous, tel est le devoir qui 

nous incombe au sortir de cette messe, qui nous incombe à chaque fois que nous nous 

approchons de la crèche. Dans le fond, ce qui nous manque sans doute pour témoigner de 

Noël avec plus de force et de courage, c’est l’émerveillement simple, naïf et innocent du Ravi 

de la tradition provençale. Quel témoin que celui-là ! Il ne porte rien entre ses mains. Celles-ci 

sont écartées en un geste qui symbolise la joie. Il est bouche bée et souriant, la tête orientée 

vers le Ciel. À lui seul il vaut un sermon de Noël ! Le monde a besoin de témoins de sa 

trempe, des témoins humbles, joyeux, qui offrent par le témoignage de leur vie un langage 

nouveau : celui que Dieu nous fait entendre à la crèche. Sur un peu de paille, l’Enfant-Jésus 

est bien souvent représenté lui aussi, les bras ouverts en signe d’un accueil universel. Voilà le 

langage par lequel Dieu nous dit son Amour, par lequel il mendie le nôtre. 

Chers frères et sœurs, que cette fête renouvelle en chacun de nous, un cœur d’enfant et nous 

rende capable d’apporter à tous la merveilleuse nouvelle : 

Aujourd’hui un Sauveur nous est né : c’est le Christ, le Seigneur. Amen. 
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